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Depuis 2007, les différents intervenants de l’industrie du « petit
renouvelable » au Québec, dont certains sont présents depuis
plus de 15 ou 20 ans, ont demandé au ministère des Ressources
naturelles et de la Faune que soit mise en place une réglementation
favorisant la microproduction. Dans cette optique, il conviendrait
d’établir un coût de rachat qui encourage l’adhésion d’un nombre
grandissant de microproducteurs au Québec.

Soyons réalistes : le facteur économique motivera pendant
encore un certain temps les choix des consommateurs. Sans
plus attendre, et si le Québec veut devenir un chef de file de la
microproduction d’énergie renouvelable, de réelles conditions
gagnantes doivent être mises en place !

Lili Haury
Écosolaire International

duction énergétique

Démystifier
les sables bitumineux
Enfouie sous la forêt boréale, dans le nord de l’Alberta,
se trouve une source de pétrole que l’on appelle les
sables bitumineux. Le bitume extrait des sables produit
un pétrole «sale» parce qu’il s’avère l’un des plus
polluants de la planète en matière d’émissions de
carbone.

Les gisements de sables bitumineux sont dispersés sur plus de
138 000 kilomètres carrés de territoire (une superficie de la taille
de la Floride), dont 4,3 millions d’hectares de forêt boréale. Chaque
jour, 1,3 million de barils de pétrole lourd sont extraits des sables
bitumineux en Alberta.
• Les sables bitumineux de l’Alberta représentent le plus important

projet d’investissement mondial actuel et marquent la fin du
pétrole à bas prix.

• La production accélérée de carburants non conventionnels
très coûteux, à émissions de carbone élevées, va entraîner
un déséquilibre du climat planétaire et de l’économie mondiale.

• Les exportations d’énergie vers les États-Unis et l’exploitation
des sables bitumineux ont fait du Canada l’un des pays
industrialisés les plus énergivores et les plus carbo-intensifs
du monde. Les émissions de GES par habitant du Canada sont
parmi les plus élevées de la planète.

• Le pétrole des sables bitumineux représente 13 % des
importations de pétrole brut des États-Unis, le plus grand
consommateur de pétrole au monde, et cette proportion
pourrait augmenter jusqu’à 37%.

• La Chine, le deuxième plus grand consommateur de pétrole
mondial, a proposé au Canada une alliance stratégique
visant à transporter ce pétrole sale par superpétrolier vers
les raffineries asiatiques.

• En 2020, cette industrie émettra plus de GES que des pays
comme l’Autriche, le Portugal, l’Irlande ou le Danemark. À elle
seule, elle pourrait même égaler ou surpasser les émissions
actuelles d’un pays de 10 millions d’habitants comme la Belgique.

SOURCE : Rapport de Greenpeace : Dirty: How the tar sands are fueling
the global climate crisis
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VUE AÉRIENNE D’UN
GIGANTESQUE ÉTANG D’EAU
SOUILLÉE SITUÉ AU CŒUR
DE LA FORÊT BORALE ET
CRÉÉ PAR L’EXPLOITATION
DE LA MINE SUNCOR
MILLENIUM À FORT
MCMURRY, EN ALBERTA.



d’énergie aux 36 000 MW déjà produits au Québec requerra
annuellement la combustion de 1,1 million de tonnes métriques
(sèches) de bois. Imaginons ce qui se produira si cette filière prend
de l’expansion...

Pour l’instant, cette question n’a fait l’objet d’aucune consultation
ni d’aucune étude d’impacts environnementaux. Le développement
de la filière de la biomasse pourrait être intéressant à petite échelle,
avec des balises environnementales claires, des limites de récolte et
des obligations de substitution d’énergies fossiles. Le retour à cette
énergie archaïque pour produire de l’électricité change radicalement
la relation qu’a le Québec avec ses forêts. Greenpeace demande
donc la tenue d’une consultation par le Bureau d’audiences
publiques sur l’environnement (BAPE) et la mise en place de balises
environnementales strictes. C’est en se tournant vers l’avenir
(efficacité énergétique, énergie éolienne et solaire, géothermie,
etc.) et non en tablant sur une énergie passéiste que le Québec
saura lutter habilement contre les changements climatiques.
À nous, citoyens, de ramener le gouvernement à l’ordre !

Il est maintenant possible, au Québec, de brûler
nos forêts pour produire de l’électricité et alimenter
le réseau d’Hydro-Québec.

Arbres commerciaux non récoltés, arbres et arbustes sans valeur
commerciale, arbres en zone de feu et d’épidémie d’insectes et
jusqu’à 70 % des résidus sur les parterres de coupe : voilà autant
d’éléments qui représentent maintenant la matière première du
nouveau programme québécois de biomasse forestière à des fins
énergétiques. Un des principaux mandats de ce programme est
la production de 125 MW d’électricité, destinés à être achetés
par Hydro-Québec Distribution.

DÉRAPAGE ENVIRONNEMENTAL
Bien que vendue comme énergie verte par ses promoteurs
(après tout, la biomasse, c’est bio !), la filière telle que développée
actuellement au Québec représente un dérapage environnemental
et non, comme certains aimeraient le croire, une solution climatique.
Pourquoi ? Tout d’abord, parce que la biomasse est source de vie
et constitue l’engrais de nos forêts. Son extraction industrielle sans
réelles limites de récolte, en couplage avec les coupes forestières,
risque d’hypothéquer la productivité de nos forêts et d’affecter
la biodiversité qui en dépend. Elle aurait comme conséquence
de perturber davantage nos écosystèmes déjà essoufflés.

Ensuite, parce que brûler la biomasse n’est tout simplement pas,
comme ses promoteurs le prétendent, « carboneutre ». Lorsqu’ils
soutiennent que le carbone émis lors de la combustion de la
biomasse est à nouveau capté par les arbres qui repoussent
après la coupe forestière, les promoteurs oublient (volontairement?)
que, selon les prévisions, jusqu’à un siècle devra s’écouler avant
que le carbone émis soit capté par les arbres en croissance.
Par ailleurs, l’extraction, la transformation et la distribution de
la biomasse entraînent l’émission de quantités importantes
de gaz à effet de serre (GES). Or, c’est maintenant et non dans
100 ans qu’il faut diminuer les émissions de GES et combattre
les changements climatiques !

À moins de s’insérer dans une démarche de substitution effective
de l’énergie fossile, la filière de la biomasse dans son ensemble
encouragera le dérèglement climatique. De plus, comme la
biomasse est de faible densité énergétique – par exemple, on
produit en moyenne 10 fois moins d’énergie avec une unité de
biomasse qu’avec une unité de mazout –, produire de petites
quantités d’énergie nécessitera de très grandes quantités de
matière, au détriment de nos forêts et de notre climat. Selon
les sources gouvernementale officielle, l’ajout de ces 125 MW

Brûler nos forêts pour faire de l’énergie?

FORÊTS

PAR NICOLAS MAINVILLE
CAMPAGNE FORÊT BORÉALE

BIENVENUE DANS LE NOUVEAU
MONDE QUÉBÉCOIS DE
LA BIOMASSE FORESTIÈRE
À DES FINS ÉNERGÉTIQUES :
PRATIQUEMENT TOUT CE QUI
POUSSE EN FORÊT PUBLIQUE
(ARBRES, ARBUSTES,
FEUILLES, ETC.) SE TROUVE
MAINTENANT DISPONIBLE
POUR ÊTRE BRÛLÉ ET
CONVERTI EN ÉNERGIE.
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PASSEZ À L’ACTION
Soyez à l’affût des

derniers développements
de cette filière et
informez-vous:

www.greenpeace.ca/
biomasse
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Une nouvelle directrice intérimaire au Québec
Née à Québec, Mélissa Filion, 32 ans, est diplômée de l’Université McGill en
sciences de l’environnement. Elle est active dans le milieu environnemental
depuis de nombreuses années et possède une vaste expérience de travail
auprès d’organisations non gouvernementales de l’environnement. Avant
sa nomination, Mélissa Filion était responsable de la campagne Forêt boréale
pour Greenpeace, une fonction qu’elle conservera. Dans le cadre de son
mandat, Mme Filion compte amener l’écologie et l’environnement au cœur
des décisions des chefs politiques et s’assurer que les beaux discours
se concrétisent en actions. « Je suis fière de poursuivre mon travail chez
Greenpeace, une organisation d’une intégrité et d’une indépendance
remarquables, qui rayonne à travers le monde et surtout qui construit
jour après jour un monde meilleur. »

Notons enfin l’apparition de deux nouveaux visages dans les rangs de
Greenpeace au Québec : Virginie Lambert Ferry à la campagne Climat et énergie
et Nicolas Mainville à la campagne Forêt boréale. Soyez les bienvenus !
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Camps d’action pour le climat!
Devant l’inertie de nos politiciens et l’urgence climatique, Greenpeace a décidé de
transmettre aux citoyens son savoir-faire en matière d’activisme et de non-violence.
L’objectif : apprendre à un maximum de personnes comment défendre le climat et
comment inciter les politiciens à lutter activement contre le réchauffement planétaire.
Les moyens : la désobéissance civile et l’action directe non-violente, le tout dans une
ambiance créative. Au menu : des ateliers sur l’action, la justice et l’art pour la défense
de l’environnement, mais aussi des ateliers plus pratiques portant sur l’organisation
d’une activité de désobéissance civile non-violente, les relations avec les médias,
l’utilisation du Web, etc.Les camps se sont déroulés durant tout l’été partout au Canada.
www.greenpeace.org/canada/fr/actualites/apres-les-camps-d-ete-les-cam

Sortie au Québec
du film Surpêche
Accueilli comme la version océanique
du film d’Al Gore, Une vérité qui dérange,
ce film fait le tour du monde pour exposer
le problème de la surpêche. Il montre
comment les technologies de pêche
moderne mènent rapidement des
espèces comme le thon rouge vers
l’extinction, mettent en péril la sécurité
alimentaire de millions d’humains et
empêchent les océans d'agir comme
puits de carbone.
Pour plus d’information :
www.endoftheline.com

MÉLISSA FILION,
UNE ENVIRONNEMENTALISTE
ENGAGÉE DEPUIS PLUS
DE 15 ANS !
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En plein été, le 15 juillet dernier, les gouvernements
américain et canadien annonçaient sans tambour
ni trompette l’autorisation d’un nouveau maïs OGM
de Monsanto et de Dow, le SmartStax. Ce dernier
comporte huit gènes empilés, dont deux de résistance
à des herbicides et six produisant des insecticides.
Une première !

La nouvelle est venue de l’Agence canadienne d’inspection des
aliments (ACIA). En quelques centaines de mots, ne s’appuyant
sur aucune étude scientifique, celle-ci a annoncé laconiquement
l’autorisation du SmartStax. Pour sa part, Santé Canada n’a même
pas procédé à l’évaluation de la salubrité du nouveau maïs OGM.
Qui plus est, en donnant son aval au SmartStax, le Canada a
carrément fait fi de la directive internationale du Codex Alimentarius
des Nations Unies concernant la nécessité de procéder à des
tests pour ce type d’OGM résultant de « méthodes classiques de
sélection des végétaux à ADN recombiné ». Le maïs SmartStax
est justement le produit de telles méthodes.

ADIEU AUX REFUGES
Auparavant, les agriculteurs qui sèment un maïs OGM Bt (produisant
un insecticide) devaient cultiver 20 % de la superficie totale avec
un maïs non-Bt, et ce, à moins de 400 mètres du champ d’OGM Bt.
Cette « zone refuge » sert à ralentir l’adaptation inévitable des

Le nouveau maïs OGM de Monsanto
est arrivé... sans évaluation!

PAR ÉRIC DARIER
CAMPAGNE AGRICULTURE

AGRICULTURE
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PASSEZ À L’ACTION
1. Envoyez un courriel à tous
les députés de l’Assemblée

nationale pour exiger l’étiquetage
obligatoire des OGM.

2. Envoyez un courriel à
la ministre de la Santé du Canada

pour lui demander de retirer
le SmartStax du marché.

insectes aux pesticides que
produisent les plantes OGM.
En même temps qu’il
autorisait le SmartStax, le
gouvernement en a profité
pour réduire la zone refuge à
une proportion de seulement 5 %.

L’ACIA n’a fourni aucune justification scientifique pour cette
réduction draconienne des refuges. Son attitude n’étonne pas,
quand on connaît le peu de vigueur des règles d’intendance
environnementale qu’elle applique aux cultures d’OGM. Une autre
chose que l’on sait, c’est que des insectes deviennent déjà
résistants à des plantes OGM à deux insecticides. Le SmartStax
en comprend six !

UNE RÉGLEMENTATION ADAPTÉE À MONSANTO
Pire encore, le gouvernement fédéral compte sur Monsanto et
Dow pour l’informer si quelque chose d’imprévu apparaissait ! Se
fier à des entreprises engagées dans la distribution commerciale du
SmartStax pour divulguer des renseignements liés à la sécurité des
aliments, c’est comme charger le renard de surveiller le poulailler.
Comment l’autorisation sans une évaluation scientifiquement
rigoureuse et indépendante du SmartStax a-t-elle été possible ?
Le documentaire Le Monde selon Monsanto nous en apprend
long sur ces façons de faire.

DU BLÉ OGM EN 2011 ?
Monsanto et l’industrie des OGM tentent encore une fois de
faire autoriser le blé OGM. Greenpeace garde un œil vigilant sur
ce dossier. Restez à l’écoute et visitez notre site Internet pour
demeurer informé.

Le monde
selon Monsanto
à l’Assemblée
nationale
La réalisatrice Marie-
Monique Robin, devant
l’Assemblée nationale
du Québec. Le 13 mai,
les députés de tous

les partis politiques ont pu visionner son documentaire,
Le Monde selon Monsanto. Plus de 7 000 courriels ont été
envoyés aux parlementaires pour exiger l’étiquetage obligatoire
des OGM. Si vous ne l’avez pas encore fait, exigez vous aussi
la transparence : www.greenpeace.org/canada/fr/
campagnes/ogm/a-vous-d-agir/ogm-monsanto-lettre
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PROVINCE CODE POSTAL

TÉLÉPHONE (RÉSIDENCE) TÉLÉPHONE (TRAVAIL)

COURRIEL

$

Je sais que mon don mensuel servira à appuyer les campagnes
vitales que mène Greenpeace pour protéger la planète.
Je désire augmenter ma contribution au programme de
dons mensuels de Greenpeace selon le montant suivant :

5 $ 10 $ 15 $ 20 $ 30 $
Autre montant :

Ou j’aimerais appuyer Greenpeace
en faisant un don unique de:

35 $ 50 $ 100 $ 250 $ ou

Mode de paiement :
Chèque Visa Mastercard

JUGEMENT DE VALEUR

Pour protester contre la construction d’une nouvelle centrale au
charbon, six militants ont escaladé, en octobre 2007, une cheminée
de la centrale de Kingsnorth, en Grande-Bretagne. Leur objectif était
de transmettre un message fort contre cette forme d’énergie sale et
polluante. Tous ont été poursuivis en justice et jugés devant un jury.
Cependant, et à la suite des témoignages de scientifiques qui ont
parlé des conséquences des changements climatiques, les douze
membres du jury ont décidé que le tort causé par les militants a été
insignifiant par rapport aux 20 000 tonnes de dioxyde de carbone
relâchées dans l’atmosphère chaque jour par la centrale au charbon
de Kingsnorth. Cette décision, qui a créé un réel précédent judiciaire,
s’avère très importante pour le militantisme en général et contre les
centrales au charbon en Grande-Bretagne en particulier. Ce n’est là
qu’un exemple à petite échelle, mais il nous démontre néanmoins
comment la désobéissance civile non-violente peut réellement
modifier le cours des choses.

COPENHAGUE
Cette année est capitale pour le climat. Les résultats de la conférence
internationale sur les changements climatiques qui aura lieu en
décembre à Copenhague seront cruciaux pour l’avenir de notre
planète. En conséquence de quoi, nous devons, en tant que citoyens
militants, nous assurer que les membres du gouvernement nous
représentent de façon adéquate. Faisons-le savoir par tous les
moyens pacifiques possibles.

CAMPS D’ACTION
Partout à travers le monde, des organismes de la société civile,
telle Greenpeace, offrent des camps d’action pour le climat.
L’objectif : transmettre aux citoyens leur savoir-faire en matière de
militantisme et d’action non-violente, afin que ces derniers puissent
prendre part eux-mêmes aux processus de décision et, ainsi, faire
finalement bouger les choses. Au Canada, des camps d’action
sur le climat ont eu lieu à Edmonton, à Toronto et à Montréal, et deux
autres sont prévus à Halifax et à Vancouver avant la fin de l’année.

Passez à l’action dans votre communauté ou consultez les dates
de nos événements à venir ! C’est le temps d’agir. Chaque personne
peut contribuer à changer le cours des choses.
http://benevolat.greenpeace.ca

Devenir militant
« indépendant»
dans sa communauté

PAR IOANA COTUTIU
BÉNÉVOLES
ET GROUPES LOCAUX

BÉNÉVOLES

Veuillez nous retourner ce formulaire, en utilisant l’enveloppe
préaffranchie ci-incluse, au 454, avenue Laurier Est, Montréal
(Québec) H2J 1E7. Vous pouvez aussi nous contacter au
1 800 320-7183 ou en écrivant à membres.ca@greenpeace.org
Comme Greenpeace veut garder tout sa liberté d’action relativement aux questions
environnementales, les dons ne sont pas admissibles aux programmes de crédit d’impôt.

Oui ! Je veux adhérer au programme
de dons mensuels de Greenpeace

SVP modifiez mes coordonnées comme indiqué ci-dessus.

Guide Greenpeace pour la préparation d’un testament.
Pour commander un exemplaire appelez le 1 800 320-7183.

Le Programme de dons mensuels

Je veux faire un don mensuel de :

12 $ 25 $ 50 $ 100 $
Autre montant : $

J’ai joint un chèque portant la mention « annulé ».
J’autorise Greenpeace à débiter le montant indiqué
ci-dessus le 15 de chaque mois.

$

P
H

O
T

O
:©

G
R

E
E

N
P

E
A

C
E

/H
IL

T
O

N



RCARNET DE BORD

DU CUIR
POUR L’AMAZONIE
Brésil − Bertin, le plus
grand exportateur de cuir
au monde, se joint au combat
contre la déforestation et les
changements climatiques.
Ce fabricant a finalement pris
la bonne décision : il a répondu
favorablement à une demande
de moratoire sur l’achat de
bétail provenant de fermes
dont l’expansion incontrôlée
entraîne le déboisement
de la forêt amazonienne.

LA CHINE À SEC
Pékin (Chine) – Une grave
sécheresse, la pire en un demi-
siècle, a frappé le nord-ouest
de la Chine au cours des deux
premiers mois de l’année.
Il s’agirait de la plus récente
manifestation de changements
climatiques en Chine. Le niveau
des pluies a chuté de 80 %
par rapport à la normale et
l’assèchement des réservoirs
a fait connaître la soif à des
centaines de milliers de
personnes. L’ampleur de la
sécheresse a été telle que le
gouvernement chinois s’est
dit prêt à accorder des secours
atteignant près de 13 milliards
de dollars américains pour
soulager la région.

FONDRE À VUE D’ŒIL
Glacier Petermann
(Groenland) – Le dégel
dans l’Arctique se poursuit
à un rythme sans précédent.
Tandis que les experts présents
à bord de l’Arctic Sunrise
accumulent de nouvelles
données soulignant l’urgence
d’agir, les chefs d’État de la

planète demeurent inactifs.
C’est pourquoi les scientifiques
et les membres de l’équipage
de l’Arctic Sunrise se sont
affairés à recueillir des données,
à prélever des échantillons et
à installer des caméras afin de
documenter la désintégration
du glacier Petermann, un des
plus grands du Groenland.
Comme une importante
crevasse s’est formée depuis
quelques années, on s’attend
à ce qu’un énorme morceau du
glacier s’en détache d’ici peu.

UN NOUVEAU DIRECTEUR
GÉNÉRAL DE GREENPEACE
INTERNATIONAL

Amsterdam (Pays-Bas) –
Kumi Naidoo est devenu
le directeur général de
Greenpeace International.
Il succède ainsi à Gerd Leopold,
qui tire sa révérence après
9 années de loyaux services
à titre de militant en chef de
l’organisation. Originaire
d’Afrique du Sud, Kumi s’est
joint à la lutte menée contre
l’Apartheid, mouvement en

pleine ébullition dans son
pays natal. Détenteur de la
prestigieuse bourse Rhodes,
le militant fut pendant 10 ans
le secrétaire général de CIVICUS,
l’Alliance mondiale pour la
participation citoyenne. Kumi
fait actuellement partie du
conseil d’administration de
Greenpeace Afrique et préside
de surcroît la Campagne
mondiale sur le climat.
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DES CHAUSSURES
DE CUIR QUI
RESPECTENT
LA FORÊT :
UNE PREMIÈRE !
COMME DE QUOI
NOS ACTIONS
DONNENT DES
RÉSULTATS.

MILITANT DANS L’ÂME,
KUMI NAIDOO POURSUIT
MAINTENANT SA LUTTE
AVEC GREENPEACE.
PLACE AU RENOUVEAU.

LE MAJESTUEUX GLACIER
PETERMANN, AU GROENLAND,
FOND. LES SCIENTIFIQUES
DE L’ARCTIC SUNRISE
L’ONT CONSTATÉ DE VISU.




